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fIIýuveIiix v'ili, Je Iconnais pas mais j'en parlerai à mna cousine qua sa belle-sœOnr
qu'a travaillé au cliitenaà raison de quatre piasses et rinourie et qui les connait toi

mème ceurde espécial -Après ça vla in sauvage, un hurof lui sippelle Motz;
oh ça viient d'on haut ça parcequ'il y a pas de ce iiomi-là ù Loreftrecni'a Tair d'iï)
lomii aleIianlid. luit jte. c'est uun ngi rniîger'\nguelierre qu'est x-eiî par

Otesti Ileh ole à vapurlir. nitc a Maïi ¯Maria Anderson.:nle sera tii-
bu Ile n c pink avec nsIln. 'ies blancihus et i bonnet noir, c'est une rioli-
velle riutole :ais %-vez eourI n e p voü1s it la ;ecomme ca se vois in et
suir les paliers publics et iprès 10111, îiia lnit pense que îii<,n père n conniu to-t

ça qnate ils èti<îs passi prelé ilh ire leslgcois Và à présert l colonel
Gigy ; j'vous dis, ça 'iait lias bil s'il ie s'ülmîrri1 lias parioul, lui; et pis, pas plus

'dimodestic que rien du ltit :le ii! qui <inîîtiiîîle le brlîn Colonel Gugvih il sera hn-
bille en jaile ah Ihe, v'k i 1st un mal Iarc IIr pir Oxilnpile, çaous en fait un
couleur pouîr un homne l %oici us2ls is étrag lers ci veux-hi Cii v'n des Ho-
noralles ceci îles eapitaiies cela ; oeire des vélérans eiu jaquette rouge, v'la

nieur Pompée, Al r, Diiroc, Sir Cliris tiens est-il revenuii. é uiiiv'bollnnme,
ch ben j'croyais que les gazettes luii cri aîut r dit pour l'dégoûter dit Canla a -!

Iprés ça v'les enfants de r Rilirdlt pis unî Prince nègre dieuî! tle ça va être
beau, allons vite ; oh ! nami'zele Celeste % seri aussi. c'te clère-dane. qu'alle danse
bien si tu savais ! mais j'as d'iniander a Jeann qi nmdonne deux billets et <on ira la
voir à la comdie, alle ouvre ce sort, la comédie ! allons elicore îles noims étrangers,

ieur.ceiyr n iégociari Mr. le colîînel Guie y scia en souliers sauvnges. Mlr.
'Tiî,îoléon, Mr. Slilicl, MadaieFlet. Mais dtipit hîus-o pour irouver des
boies laces n erfet m-ies deux interlocutrices coiilmeîcérent à narcher d'un

pas (pnî Ie les fit ôieîtfit peaire a iliei del fualle.
J'arrivai bientôt sur le terrain des courses oi je vis ce qu'on y voit toijours

une -foile, le. figures bizarres, des gens de toutes le couleurs, de toutes les condi-
tions, de toutes les classes <lepuis l'oei icier silinrieur qi vient Fe poser en statue

é:instire, exhiber a teinie et celle e son l jusqu'à eleégant fiîslhionlalble de
b uniquie pui vient faire carncoler n cosir <l loge, (leeux à catse (le l'éperon,

nt grand péril îlîs cavalier dont le oint d'appui vrie la Crinière à la croupe,
et dont le panitalon mitn laisse entrevîuîr nuîe unemi -botte et mie ja nnlmehe ce pui
lui donne lair tot--fai l e depui le ldqui brosse son habit toutes les fois

r il cst eCiîîidoyé (ti bat ses souliers cha qe Lais qu'un liii marche sur le pied, qui
lai1s1e 1 1dre un aun le fiuill e si poche n niii ie prendre u- petit air d'indé-
pendlaîce, qui n ses îa innls îve pomr montrer quenise i sourit pour anoi-
trer ses dents dont seize soit cie deuil deir sIers, j îqu'aIî uauvage iniîas:ible
au costuime pitiuresqie ct nlyit e sclave île la woule ; depuis le bon:père île finille
qui est assez occupe a ira îîine oin énîrmie iuoi ié à surveiller -n jeinefille et son
petitbnhn luixeîleietinhete totites les poinmes t Iles iiàteaux qu'ils renconrniit
nved lesi:sous qu'oIleui doiîS. 'n diépt île la ptertnelle -reconandation de

rin dpe rmerti pour ia chin que e nin i jnsi eu
duilles, pour ie poi nt voir ie qui se a nissi,p and le soir est nri-ivé,-il demande

quel est le cheval gapnaiîr. il iherche son tus, sille so cien, lpelle son élotiseét
se Iet ,e illuercUe avec la police q mi 'eîniîîèîe au enuht pour avoir crié qu'on lii

volit -a tabatière; jusqîI'à P rnlai lelliquteîux î 1iqi s'est préparé Pour un ;re-aldr

rbi row -e autant de sotlititIe qu'in néral anglais pour ucipariide il-voit
lpolice et la troupe avec alitant îe c hiagrin p:ece lernîic r nperçoitiiaiinemena

ç·îit d'un îndée il i'a ien'oublié,elhalen îi l rie rni ut pI lis les bosseiiles
diliruîités,.la _uilotie aux. îu iusbigarrées où la boue et le san raillé.; dominent,
te la disjutant ive( les piè. s et les troh, la iphIus Pli porirce'nnpie

gqu'elle ert i:nainfateñient tuur laen, qui elle-ième ourrait îaonnuer cüirIle


